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Résumé 

Au Cameroun, le paludisme est la première cause de morbi-mortalité. Sur 10 cas de décès enregistrés, le 

paludisme tue à lui seul 6 personnes (Rapport PNLP, 2019, p 17). En réplique, les pouvoirs publics ont 

engagé un combat anti-vectoriel, et la mise sur pied des campagnes de distribution gratuite des moustiquaires 

imprégnées à longue durée d’action (MILDA). En 2020, la région du centre a reçu 238400 MILDA pour les 

femmes enceintes (Rapport PNLP, 2019, 17). À ce jour, ces dons ne sont pas tous utilisés à cette fin. 

Certains les reconvertissent à des fins socioéconomiques au détriment de la lutte contre le paludisme. Ce 

comportement accentue son incidence dans la zone d’étude. Le détournement de fonction de cet outil dans la 

lutte, maintient l’endémicité palustre et rend l’évolution de ladite maladie pérenne dans la vallée du Nyong. 

Cette recherche a donc pour objectif principal de montrer la reconversion du rôle de la MILDA par les 

populations dans les stratégies de lutte préventive. Deux objectifs spécifiques ont constitué le fil conducteur 

de ce travail, à savoir : montrer l’importance de la MILDA dans la lutte préventive contre le paludisme et 

identifier les différentes sollicitations de la MILDA au détriment de la lutte vectorielle dans la zone d’étude. 

Pour appréhender cette réalité, nous avons procédé à une enquête de perception et à un questionnaire soumis 

aux chefs de ménages d’un échantillon de 600 ménages. Ainsi, sur le terrain, il a été confirmé que 

l’introduction de la MILDA a nettement influencé la recrudescence du paludisme. Mais les populations sont 

restées insensibles à ces bienfaits de cet instrument de lutte. Car, on a retrouvé les MILDA plutôt dans tous 

les secteurs d’activités socioéconomiques que sur les lits : agriculture ; pêche ; industrie ; élevage ;  

artisanale ; sport (…). Certains enquêtés ont affirmé que : la MILDA favorise les pratiques de sorcellerie 

(5,9%),  9,7% ont dit que la MILDA est étouffant, 11,9% ont déclaré être allergiques à la MILDA, 27,6% ont 

avancé qu’elle est incompatible aux coutumes et us locales, et 2,9% ont avoué ne pas être informés de 

l’importance de la MILDA. Ainsi, son introduction dans la lutte nécessite une bonne sensibilisation des 

populations en amont. 

Mots clés : Cameroun, fins socioéconomiques, lutte anti-vectorielle, moustiquaire imprégnée, 

Paludisme, reconversion. 

 

 

Abstract 

In Cameroon, malaria is considered to be the leading cause of morbidity and mortality. In fact, out of ten 

recorded cases of death, malaria would be responsible for six (PNLP Report 2019, p19). In response to this, 

public authorities launched an anti-vector campaign and a free distribution campaign of long lasting 

impregnated mosquito nets (LLINs). In 2020, the Centre Region received 238400 LLINs for pregnant 

women (PNLP Report, 2019, p17). To date, not all of the donations are used for the above purpose. Some 

would reconvert them for socio-economic purposes to the detriment of the fight against malaria. Such a 

behavior can only result into an increase of malaria effects in the study area. The misuse of this tool in the 

fight maintains malaria endemicity and makes it's evolution perennial in the Nyong valley. The overall 

objective of the present enquiry is therefore to show how LLINs are being reconverted by populations in the 

study area in vector control strategies. Two specific orientations lead the present work, namely:  showing the 

importance of the LLINs in the preventive fight against malaria and then, identifying the various uses of 
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LLINs by people to the detriment of anti-malaria campaigns in our study are. To better get this reality, a 

questionnaire was submitted to a sample population of 600 heads of households. It was then confirmed that 

the introduction of LLINs in the fight yielded positive results. Unfortunately, local populations remained 

insensitive to the benefits of this tool. We ended up realising that LLINs are more present in all socio-

economic sectors such as agriculture, fishing, industry, breeding craft, sport (...). Some confirmed that under 

LLINs they always suffocate, 11.9% declared being allergic to LLINs, 27.6% argued that LLINs are not 

compatible with the local customs and culture, and 2.9 % admitted not to have any piece of information 

related to role of LLINs in the fight against malaria. Thus, inserting them as a tool in vector control requires 

good awareness of populations upstream 

Key words: Cameroon, socio-economic purposes, vector control, impregnated mosquito net, malaria, 

reconversion. 

 

Introduction 

Le paludisme est un problème majeur de santé publique au Cameroun. En 2018, l’OMS estimait à 

6228154 cas et le pays figure parmi les 11 pays au monde ayant le plus lourd fardeau de la maladie 

(Rapport PNLP, 2019, p.17). Vu la forte morbi-mortalité causée par la malaria au Cameroun, les 

pouvoirs publics camerounais se sont lancés dans la lutte préventive contre le paludisme. Ils ont 

ainsi initié la lutte anti-vectorielle à travers les campagnes de distributions gratuites des 

moustiquaires imprégnées à longue durée d’action (MILDA) en 2011, 2015, 2016, 2018.  

Mais, les populations qui bénéficient de ces dons, et pour qui l’État consent des efforts multiformes, 

n’en font pas bon usage afin d’accompagner ce dernier à barrer la voie à cette maladie. Le même 

constat a été fait par S. L. B. FAYE (2012, p.11) qui fait remarquer que si certains bénéficiaires des 

MILDA les utilisent pour se protéger contre les piqures de moustiques, d’autres par contre 

reconvertissent ces dons à des fins socioéconomiques (agriculture, élevage, chasse, pêche, industrie 

artisanale, sport…) au détriment de la lutte contre les moustiques. Ce qui inhibe les efforts 

gouvernementaux dans la bataille contre le paludisme, accentue l’incidence palustre, alourdit ses 

impacts sur le plan socioéconomique et rend son évolution pérenne et endémique dans la zone 

d’étude.  

Ce détournement du rôle de la MILDA par les populations apparait comme un suicide passif face à 

l’agression vectorielle de l’anophèle femelle. Où les populations semblent se livrer elles-mêmes à la 

morbi-mortalité palustre. Car elles se laissent tuer par les monstres hématophages, les moustiques 

transmetteurs de la maladie. Cette recherche a donc pour objectif principal de montrer la 

reconversion du rôle de la MILDA par les populations dans les stratégies de lutte préventive. Et 

deux objectifs spécifiques ont constitué le fil conducteur de ce travail, à savoir : montrer 

l’importance de la MILDA dans la lutte préventive contre le paludisme et identifier les différentes 

sollicitations de la MILDA au détriment de la lutte vectorielle dans la zone d’étude. Cette recherche 

a donc pour objectif principal de montrer la reconversion du rôle de la MILDA par les populations 
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dans les stratégies de lutte préventive. Et deux objectifs spécifiques ont constitué le fil conducteur 

de ce travail, à savoir : montrer l’importance de la MILDA dans la lutte préventive contre le 

paludisme et identifier les différentes sollicitations de la MILDA au détriment de la lutte vectorielle 

dans la zone d’étude. 

1. Méthodologie  

1.1. Présentation de la zone 

Située dans le plateau sud-camerounais, notre zone d’étude balaie trois districts de santé, à savoir : 

Mbalmayo, Akonolinga et Ayos, lesquels sont logés dans les départements du Nyong et So’o 

(district de Mbalmayo) et du Nyong et Mfoumou (districts d’Akonolinga et Ayos).  Sa population 

très cosmopolite porte à 225231 habitants (mairies de Mbalmayo, Akonolinga et Ayos, 2019), soit 

56% pour Mbalmayo, 30% pour Akonolinga et 14% pour Ayos. En 2019, les 5 formations 

sanitaires que nous avons collecté les données cliniques ont enregistrés 1298 cas palustres sur les 

7468 patients toutes causes confondues ; soit 17% des maladies diagnostiquées. Le facteur commun 

de ces trois localités reste le Nyong qui serpente les villes de Mbalmayo et Akonolinga et côtoie 

celle d’Ayos. Ce cours d’eau et ses affluents constituent avec leurs bas-fonds marécageux et zones 

inondables, un véritable facteur de transmission pérenne de la malaria. La figure 1 présente la 

localisation de la zone d’étude. 

Figure 1 : localisation de la zone d’étude 

 

Source : Conception NGONO MESSI, juin 2024 
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1.2. Approche méthodologique de l’étude 

La méthodologie utilisée pour la conduite cette étude repose sur la méthode hypothético-déductive. 

De ce fait, des enquêtes ont réalisées dans les quartiers des villes de Mbalmayo (Oyack, Mbockulu, 

Newton, Ngallan, Nseng-nlong, Obeck) ; Akonolinga (lac, Scierie, Ndamba, Loum) et Ayos 

(Nlong-assi, Jamot, Central 1 et 2, administratif). Du point de vue hydrographique, ces trois villes 

sont serpentées par le Nyong, comme collecteur principal de ce bassin versant, et connaissent une 

transmission pérenne du paludisme. Et les quartiers enquêtés se développent dans les bas-fonds 

marécageux, avec une forte vulnérabilité des populations et des risques élevés de contagion de la 

maladie dus à la forte exposition aux piques de moustiques, d’om leur choix. Ainsi, il serait 

judicieux de jogger l’efficacité des MILDA dans la lutte préventive de la malaria, en étudiant leur 

usage au sein des ménages dans les villes de la zone d’étude. Ainsi, plusieurs descentes sur le 

terrain ont été faites dans les ménages de manière aléatoire. 200 ménages par ville ont été enquêtés 

soient 600 dans l’ensemble de la zone d’étude, dont les chefs de ménages étaient soumis à un 

questionnaire pour recueillir les raisons de la reconversion du rôle de la MILDA et les prises de vue 

ont été effectuées pour les constats de reconversion de la MILDA à des fins autres que la lutte 

contre les moustiques. Le traitement des données a été fait sur la base des logiciels tels que Excel, 

word, Open Source QGIS, version 3.34.7 Prizren pour les traitements graphique, cartographiques 

et les saisies.  

2. Résultats  

La lutte contre le paludisme reste un souci majeur des pouvoirs publics camerounais. La distribution 

gratuite des MILDA reste l’une des principales stratégies porteuses d’espoir dans la lutte anti-

vectorielle palustre. Mais, force est de constater que les populations réduisent elles-mêmes les 

chances d’amélioration de leur état sanitaire lié au paludisme, par les comportements suicidaires de 

reconversion du rôle de la MILDA.  

2.1. Les moustiquaires imprégnées : des efforts louables des pouvoirs publics dans la lutte 

acharnée contre le paludisme 

Le paludisme est un problème majeur de santé publique en Afrique subsaharienne en général et au 

Cameroun en particulier, avec plus de 6228154 cas de morbidité infantile (Rapport OMS, 2018, 

p.3). La gravité du problème sanitaire lié au paludisme étant devenu une interpellation 

gouvernementale, que l’État camerounais, dans sa politique sanitaire a initié les programmes de 

lutte préventive anti vectorielle, tels que : PDF (Programme Directeur de fonds), MILD 

(Moustiquaire Imprégnée à Longue Durée), MILDA (Moustiquaire Imprégnée à Longue Durée 
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d’Action). Durant les campagnes de distribution des moustiquaires imprégnées de 2011, 2015 et 

2016, près de 20.4 millions de MILDA ont été distribués sur l’étendue du territoire camerounais. Et 

l’évolution de l’incidence du paludisme a connu une chute brusque et considérable durant la 

deuxième décennie de la période d’étude (2000-2020). La figure 2 montre la chute brusque de 

l’évolution de la morbidité palustre dans la zone d’étude. 

Figure 2 : L’évolution annuelle des paramètres de la morbidité palustre dans la zone d’étude : 

une chute brusque dès 2011 par l’introduction de la MILDA 

 

Source : Conception NGONO MESSI, Juin 2024 

2.2. L’usage des moustiques à des fins autres que la lutte préventive contre les vecteurs 

Les comportements des populations par rapport à l’utilisation des dons gouvernementaux, ont 

inhibé les efforts de l’État de par la reconversion et la désorientation de l’usage des moustiquaires 

à d’autres fins. Pendant l’enquête de terrain, nous avons constaté dans nos observations que,  dans 

notre zone d’étude, les populations utilisent plutôt les moustiquaires dans  l’agriculture, l’élevage, 

la pêche, l’industrie artisanale au détriment de la lutte préventive anti vectorielle. Les  planches 

photographiques et les photos ci-après illustrent à suffisance ces réalités observées sur le terrain. 

 

 

 

 

Planche 1 : La MILDA dans l’agriculture 
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Clichés : NGONO MESSI, janvier 2022 

 

Planche 2 : La MILDA dans la pêche

 

Planche 3 : La MILDA dans la chasse

 

Planche 4 : La MILDA dans le sport

 

Planche 5: La MILDA dans l’extraction artisanale du vin de palme et la conservation du patrimoine 

familial 

Morceau de 
Moustiquaire utilisé 
comme Filtre à vin 
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La désorientation de l’usage de la MILDA a mis certainement au rabais, l’efficacité de la lutte anti-

vectorielle et aggravant l’endémicité palustre dans la zone d’étude. Cet outil qui a fondé tous les 

espoirs de barrer la route à la malaria, se retrouve malheureusement reconverti dans  tous les 

secteurs d’activités socioéconomiques dans les districts de santé qui font l’objet de cette étude. Les 

populations détournent les moustiquaires de leur mission régalienne de lutte contre les vecteurs 

transmetteurs de la maladie. C’est ainsi que nos observations faites sur le terrain ont révélé que les 

populations exploitent régulièrement les moustiquaires imprégnées dans le séchage des arachides, 

du maïs et du café d’une part, et dans les décabossages du cacao, dans les germoirs des jeunes plans 

de cacaoyers et du concombre d’autre part dans les districts de santé de Mbalmayo et Ayos (planche 

1). 

Il ressort des observations sur le terrain que les dangers liés à l’exposition des populations aux 

piqures des moustiques inoculateurs du plasmodium, ne sont pas toujours bien perçus et même pris 

en compte par ces dernières. Certains individus utilisent les moustiquaires imprégnées reçues dans 

les pratiques de chasse. Ainsi, les populations, par leur témérité, pendant qu’elles attrapent les 

gibiers à l’aide des moustiquaires, elles se font attraper à leur tour par les moustiques en l’absence 

des moustiquaires. Ce qui rend le paludisme endémique et enregistré parmi les pathologies les plus 

meurtrières de la zone d’étude (planche 2).  

Les districts de santé d’Akonolinga et Ayos abritent les peuples pêcheurs (yebekolo). Par 

conséquent, les dons gouvernementaux en moustiquaires sont des occasions à saisir pour 

l’acquisition du matériel de pêche artisanale. L’enquête de terrain révèle que les populations de la 

vallée du Nyong où se trouve les districts de santé de Mbalmayo, Akonolinga et Ayos détruisent les 

moustiquaires MILDA pour fabriquer les nasses utilisées dans la capture des poissons (planche 3). 

Si un seul tisserand fabrique 12 nasses en un an, il détruirait 144 moustiquaires imprégnées et 

exposerait par conséquent 12 ménages à la transmission de la maladie. Ainsi, la ville de Mbalmayo 

par exemple, avec une population estimée à 63.379 habitants en l’an 2000 soient 10.563 ménages 

environ, 0,11% de ces ménages serait exposé au risque de transmission de la maladie. La figure 3 

montre l’évolution du nombre de personnes exposées aux piqures de moustiques en fonction du 

nombre de moustiquaires détruites. 
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Figure 3 : Évolution du nombre de personnes et de lits exposés aux moustiques en fonction du 

nombre de nasses confectionnées par les moustiquaires imprégnées pour la pêche 

 

Source : Conception NGONO MESSI, juin 2024 

Il ressort de l’analyse de la figure 3 que l’évolution des risques probables d’exposition des ménages 

aux piqures de moustiques est calquée sur celle du nombre de MILDA détruites au cours de l’année. 

Cette corrélation est proportionnelle à la pression exercée sur la MILDA pour la fabrication des 

nasses utilisables dans la pêche. 

L’étude montre que les moustiquaires sont au service de l’industrie artisanale (fil à attacher les 

bâtons de manioc et extraction du vin de palme). Les populations des districts de santé Mbalmayo, 

Akonolinga et Ayos aggravent la dégradation de leur santé liée à la recrudescence du paludisme par 

le détournement de l’usage des moustiques dans plusieurs filiales de l’industrie alimentaire 

artisanale, notamment  dans la production des bâtons de manioc d’une part et dans l’extraction du 

vin de palme d’autre part. Ainsi, dans la production des bâtons de manioc, les moustiquaires 

imprégnées sont systématiquement déchirées et transformées en fils d’attache servant à emballer la 

patte de manioc préalablement introduite dans les feuilles de raphia.  Dans notre entretien avec une 

productrice du bâton de manioc à Mbockulu par Mbalmayo, il ressort qu’une moustiquaire 

imprégnée sert à attacher près de 250 bâtons. Pendant une seule série de production de 1000 bâtons, 

elle détruit près de 4 moustiquaires imprégnées. Privant ainsi 4 lits dans la maisonnée, des 

moustiquaires et donc le risque de transmission de la maladie par piqures de l’anophèle femelle 

reste très élevé. Également dans nos enquêtes sur le terrain dans le district de santé d’Ayos, nous 

avons constaté que les moustiquaires interviennent dans l’industrie extractive artisanale de vin de 

palme. Dans le souci du respect des règles d’hygiène, il est résolu de livrer un jus de vin de palme 

sain et propre afin de satisfaire sa clientèle. Pour y parvenir, les populations utilisent la 
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moustiquaire imprégnée, qu’elles découpent en morceaux pour chaque tronc, afin de filtrer le 

liquide en le débarrassant des saletés telles que : les écorces, les feuilles d’herbes, les abeilles 

mortes (planche 5). 

Dans certains cas, nous avons constaté que les moustiquaires imprégnées sont détruites dans les 

quartiers pour servir de filets dans les terrains de football. Les jeunes détournent les moustiquaires 

dans leurs maisons, pour les utiliser dans le jeu de football appelé : « petits goals ». Ici, les 

morceaux de moustiquaires servent de filets des goals dans le football au détriment de la protection 

des individus contre les moustiques, aggravant la prévalence palustre dans la zone d’étude. C’est le 

cas du quartier Oyack dans le district de santé de Mbalmayo (planche 4). 

Durant nos observations sur le terrain dans le district de santé d’Akonolinga, nous avons constaté 

que les populations font preuve de la carence de l’éthique sociétale vis-à-vis de leur santé. Celles-ci 

préfèrent utiliser les moustiquaires pour protéger leurs biens matériels sacrifiant leur santé. La photo 

A présente la MILDA dans la protection des régimes de noix de palme contre les animaux rongeurs 

et les éventuels voleurs. La planche 5 montre également un tas d’agrégats (gravier) couvert par la 

moustiquaire devant la cours d’un particulier au quartier Ntamba-Akonolinga  

Toutes ces reconversions de la MILDA au détriment de la protection des populations, font  de ces 

dernières, des points focaux d’exposition aux piqures de moustiques transmetteurs de la maladie.  

Par le principe de la « géopathologie importée1 » ; à travers la mobilité des populations dans les 

espaces géographiques, notamment entre les villes et les campagnes ; entre les collectivités 

territoriales..., les individus infestés de plasmodium seront des sources de contamination des autres 

populations. Et même celles qui fournissent des efforts de se protéger contre les moustiques sont 

exposées aux risques de contamination ; rendant inefficace la lutte préventive initiée par l’Etat à 

travers le programme MILDA. Cette désorientation de l’usage de la moustiquaire imprégnée dans la 

zone d’étude, fait de l’anophèle  un « monstre » qui alourdit l’impact social sanitaire palustre sur les 

populations. L’exploitation des registres de consultations en maternité dans les hôpitaux de 

référence du district de Mbalmayo (Hôpital de district, Hôpital Saint Luc, Hôpital Saint Rosaire)  

par exemple, révèle que : pendant que la population utilise la MILDA à des fins socioéconomiques, 

le paludisme quant à lui, a sévi en 2016 de janvier en décembre. Infligeant de lourdes conséquences 

sur  la santé maternelle. La figure 4 présente le lourd poids du paludisme par mois à Mbalmayo. 

 

 

 
1 Maladie qui migre d’une région infectée vers une région saine par le biais des déplacements des  personnes 
infectées. 
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Figure 4 : lourd poids mensuel du paludisme dans la ville de Mbalmayo en 2016 

 

Source : Conception NGONO MESSI, Juin 2024 

La figure 4 montre une évolution mensuelle de l’impact social du paludisme sur les populations 

notamment sur la santé de la mère. Il ressort que la malaria a sévi véritablement sur toute l’année. 

Ceci de manière saisonnière avec les avortements, les prématurés, les mort-nés, les faibles poids à la 

naissance …dus au paludisme. Sur 1160 femmes enceintes enregistrées en 2016 à Mbalmayo, 3.4% 

ont avorté ; sur 1323 accouchements effectués dans les trois structures sanitaires explorées, 0.3% de 

mères ont perdu la vie des suites de paludisme ; 90.4% d’enfants sont nés vivants ; 4.7% de mort-

nés ; 8.3% de bébés nés avec un faible poids (<250g) ; 5.2% prématurés ; 3.4% de bébés malades à 

la naissance et 3% de décès néonataux.  

2.3. La moustiquaire imprégnée dans les secteurs d’activités socioéconomiques au détriment de 

la lutte anti-vectorielle contre le paludisme dans la zone d’étude 

Les enquêtes ont été menées dans la zone d’étude, portant sur les raisons susceptibles de justifier 

l’attitude des populations à l’utilisation des moustiquaires imprégnées. La présente étude a pour 

ambition d’identifier les vraies raisons qui expliqueraient la reconversion de l’usage de la 

moustiquaire imprégnée dans les activités socioéconomiques. Il ressort de cette étude que les 

pouvoirs publics, donateurs des moustiquaires imprégnées, n’ont pas tenu compte des aspects 
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socioculturels et perceptions ethno-civilisationnelles dans les systèmes de soins traditionnels des 

peuples bénéficiaires de ces outils de luttes contre le paludisme. Ceci pourrait même expliquer la 

non atteinte des objectifs visés par l’État 

Dans  la zone d’étude, le taux de reconversion des MILDA est assez important soit 25,09% dans les 

trois localités de la zone. Le district d’Ayos est le plus touché par ce phénomène.  Dans ces 

conditions, les efforts de lutte déployés par l’État restent vains. Ceux qui n’utilisent pas la MILDA 

demeurent continuellement des sources d’approvisionnement en plasmodies et en même temps des 

sources de transmission de la maladie. Ce qui rend la contagion vectorielle de la maladie cyclique 

en toutes saisons de l’année, d’où le caractère endémique que développe la maladie ces localités. La 

figure 5 ci-dessous présente les proportions de conversion de la MILDA. 

Figure 5: reconversion de la MILDA à des fins autres que la lutte anti-vectorielle contre le 

paludisme 

  

Source : Conception NGONO MESSI, Juin 2024 

La figure 5 montre que les MILDA ont été distribuées dans la zone d’étude. Mbalmayo a reçu plus 

de MILDA  et les a plus utilisées que les autres localités de la zone d’étude. Il ressort de cette figure 

que les peuples d’Ayos ont plus reconverti les MILDA reçu à d’autres fins autres que la lutte anti-

vectorielle. C’est ce qui explique le fait que les localités d’Akonolinga et Ayos soient les plus 

touchées par la maladie avec respectivement 46 et 69 décès en 2009, comparativement à Mbalmayo 

qui n’a enregistré que 19 décès pour cause de paludisme (M. NGONO, 2009, p. 47). 

L’enquête de terrain révèle que la MILDA intervient dans les secteurs d’activités 

socioéconomiques. Notamment l’agriculture, la pêche, l’élevage, la chasse, l’artisanat et le sport. 
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Ceci au détriment de la lutte contre les piqures de moustiques dans la zone d’étude. La figure 6 

présente les secteurs d’activités de reconversion de la MILDA. 

Figure 6 : les secteurs d’activités de reconversion de la MILDA dans la zone d’étude 

 

Source : Conception NGONO MESSI, Juin 2024 

L’analyse de la figure 6 montre que les populations étant des peuples agricoles, ayant la culture de 

pêche, sollicitent plus la MILDA dans la pêche (33.5%) et l’agriculture (28.3%). Ensuite l’élevage 

et chasse viennent en deuxième position respectivement avec 14.9% et 11.1%. Et enfin l’artisanat et 

le sport sollicitent cet outil de lutte contre le paludisme à 6.7% et 5.2% respectivement. Si la 

moustiquaire est utilisée comme filet dans la pêche artisanale et comme séchoirs pendant les 

récoltes agricoles, elle sert au contraire de grillage dans l’élevage, de barrage dans les lignes de 

pièges de la chasse, de filtre de vin de palme dans l’industrie extractive artisanale et de filet des buts 

au  football dans les sous quartiers.  

Les populations, contre toute attente, reconvertissent la MILDA dans tous les domaines d’activités 

socioéconomiques, au mépris du danger que portent les piqures de moustiques dans leur 

environnement. Elles adoptent un comportement « suicidaire » face au monstre porteur de la mort : 

l’anophèle femelle. Par rapport à leur culture de pêche ou d’agriculture, ces populations vont vers 

les moustiques, se font piquer et entretiennent par conséquent l’endémicité palustre en toutes 

saisons au courant de l’année. 
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2.1.Raisons évoquées par les populations pour justifier leur attitude de « réticence » vis-à-vis de 

l’usage des moustiquaires imprégnées 

Parmi les 8 raisons avancées par les enquêtés, 5 retiennent plus l’attention : l’incompatibilité de la 

MILDA aux coutumes locales et préjugés culturels, le manque d’aisance par rapport à la forte 

chaleur sous la MILDA, la méfiance vis-àvis des produits occidentaux et l’allergie aux produits 

chimiques d’imprégnation de la MILDA (figure 7).  

Figure 7: Les raisons de la reconversion de la MILDA évoquées par les chefs de ménages  

enquêtés à Mbalmayo 

 

Source : Conception NGONO MESSI, Juin 2024 

Contre toute attente, les populations de la zone d’étude, dans leur comportement suicidaire vis-à-vis 

de l’agression anophélienne, ont avancé plusieurs raisons pour justifier leur réticence à la MILDA 

dans la lutte anti-vectorielle et partant, la reconversion des MILDA dans d’autres fins. Sur 134 

chefs de ménages interrogés, 5.9% disent que dormir sous la MILDA favorise les pratiques de 

sorcellerie, 20.1% disent que la MILDA fait très chaud, 9.7% estiment que la MILDA est 

étouffante, 11.9% disent être allergiques à l’imprégnation de la MILDA, 5.2% pensent qu’elle 

0%

5%

10%

15%

20%

25%

30%

P
O

U
R

C
EN

TA
G

E 
D

E 
R

EC
O

N
V

ER
SI

O
N

 
D

E 
LA

 M
IL

D
A

LES RAISONS DE RECONVERSION DE LA MILDA A 
MBALMAYO  



138 
DaloGéo, revue scientifique spécialisée en Géographie, Université Jean Lorougnon Guédé, numéro 010, juin 2024 

ISSN 2707-5028 

provoque la stérilité des conjointes, 27.6% affirment qu’elle est incompatible à leurs us et coutumes 

et leur  a juste été imposée, 16.4% sont juste méfiants des produits occidentaux c’est pourquoi ils 

l’utilise pas, et 2.9% disent qu’ils sont pas informés sur l’importance de la MILDA. 

3. Discussion  

3.1. Possession et reconversion de la moustiquaire imprégnée  

Le paludisme est un problème majeur de santé publique dans le monde en général, en Afrique 

subsaharienne en particulier et plus spécifiquement au Cameroun. Les Districts de santé de 

Mbalmayo, Akonolinga et Ayos sont les foyers  de cette recrudescence palustre au Cameroun. 

Notre  étude menée dans ces Districts de santé situés le long de la vallée du Nyong, portant sur la  

« Reconversion de la moustiquaire imprégnée dans les secteurs d’activités socioéconomiques au 

détriment de la lutte anti-vectorielle contre le paludisme » dans la zone d’étude  révèle que, pour les 

600 ménages enquêtés dans les trois districts de santé de la zone d’étude, durant la campagne de 

distribution de 2016, 89% ont reçu les moustiquaires imprégnées; 59.1% des enquêtés l’utilisent 

réellement dans la lutte anti-vectorielle contre la paludisme. Sur les  89% des enquêtés possédant les 

moustiquaires, 25% les ont reconverties à des fins socioéconomiques, ceci au détriment  de la lutte 

anti-vectorielle contre le paludisme.  

Au Niger une étude menée sur la non-utilisation des moustiquaires imprégnées d’insecticide chez 

les enfants de moins de 5 ans précise que l’usage de la MILDA est l’une des principales stratégies 

de lutte contre le paludisme (S. FAYE, 2012, p. 21). La même étude relève que l’augmentation de la 

morbi-motalité s’explique en partie par l’écart entre la possession de la MILDA et son utilisation 

effective. En 2013 en RDC, 55.8% seulement des enfants de moins de 5 ans et 60% de femmes 

enceintes utilisaient effectivement des MILDA bien que 70% des ménages possédaient au moins 

une MILDA (C. PHILIPPE, 2016, p. 19).  

Les Rapports d’Activités du PNLP en 2019 et 2020, montrent respectivement que, au terme des 

années 2018 et 2019, le paludisme représentait 25,8% et 28% des motifs de consultation et 14,3% et 

18,3%  des décès survenus dans les formations sanitaires du Cameroun. Ces taux sont encore élevés 

et de manière croissante dans les zones de transmission endémique. Il ressort que l’année 2019 a été 

plus touchée que 2018 avec une différence de 2 ,2% des causes de consultation et 4% des décès 

entre les deux années successives. Ceci affirme que la non-utilisation des MILDA agit dans 

l’endémicité palustre au Cameroun et la vallée du Nyong y comprise.  

M. DAMBRY (2009, p. 14) relevait déjà quelques années auparavant que le Cameroun occupait le 

deuxième rang après la Côte d’Ivoire sur le nombre de cas de la géo-pathologie palustre importée 

dans l’Afrique subsaharienne. Et l’utilisation inefficiente de la MILDA participe à la recrudescence 



139 
DaloGéo, revue scientifique spécialisée en Géographie, Université Jean Lorougnon Guédé, numéro 010, juin 2024 

ISSN 2707-5028 

du paludisme au Cameroun en général et dans les districts de santé de Mbalmayo, Akonolinga et 

Ayos  

3.2. Secteurs d’activités de reconversion de la moustiquaire imprégnée et comportements 

suicidaire des populations 

Les populations de la zone d’étude semblent minimiser les risques liés aux piqures anophéliennes 

infestées de plasmodium. Ces risques seraient dissimulés dans le caractère endémique de la maladie. 

Dans ce sens que, les populations se sont familiarisées avec les moustiques et le corolaire de leur 

agent pathogène. Les besoins socioéconomiques et les perceptions socioculturelles de la 

moustiquaire par les populations, ont phagocyté le danger lié à la présence du « vecteur 

transmetteur de la maladie ». Se protéger contre les moustiques n’est pas une priorité pour ces 

populations. Dans ce comportement suicidaire, 134 ménages sur 534 ayant les moustiquaires parmi 

les 600 enquêtés, ont reconverti la moustiquaire imprégnée dans plusieurs d’activités. Ainsi, au 

détriment de la lutte anti-vectorielle contre la malaria ; 28.3% d’enquêtés ont préféré utiliser les 

moustiquaires imprégnées dans l’agriculture. Notamment dans le séchage des graines, les 

pépinières, les récoltes, les enclos... etc.  33.5% de ménages ont avoué utiliser cet outil de lutte 

contre le paludisme dans la pêche comme filets, nasses et autres. L’enquête de cette étude révèle 

que 14.9% de ménages l’utilise dans l’élevage ; 11.1% dans la chasse ; 5.2% dans le sport et 6.7% 

dans l’artisanat local.  

3.3. Raisons avancées par populations pour justifier la reconversion d’usage de la moustiquaire 

dans la zone d’étude. 

Cette étude a révélé que : les populations de la vallée du Nyong, dans leur attitude suicidaire, se 

livrent elles-mêmes à la mort face à l’ « agent destructeur : l’anophèle ». parmi les 200 chefs de 

famille interrogés, 5.9% disent que la moustiquaire favorise les pratiquent de sorcellerie mystique ; 

20.1% disent que dormir sous la moustiquaire fait très chaud ; 9.7%  décrient l’étouffement ; 11.9% 

évoquent l’allergie aux produits d’imprégnation de la moustiquaire ; 5.2% parlent de la stérilité ; 

27.6%  argumentent que l’usage de cet outil étranger est incompatible à leurs us et coutumes ; 

16.4% des enquêtés ne l’utilisent pas par méfiance vis-à-vis des produits occidentaux et 2.9% ne 

sont pas informés de l’importance de la moustiquaire imprégnée dans la lutte contre le paludisme. 

Au Niger, une étude menée par S. FAYE (2012, p. 11) corrobore ces résultats sur certaines raisons 

qui expliquent la non utilisation des MILDA par les populations. Notamment, certains disent qu’elle 

rend stérile,  pour d’autres c’est le lieu de refuge des sorciers, et d’autres encore estiment qu’elle 

diminue la ventilation. À ceci s’ajoute les raisons propres à son contexte : la négligence, la difficulté 



140 
DaloGéo, revue scientifique spécialisée en Géographie, Université Jean Lorougnon Guédé, numéro 010, juin 2024 

ISSN 2707-5028 

d’utilisation, empêchement du sommeil, la vente pour vivre et fait avorter. Plusieurs autres études 

ont montré les avantages, les perceptions et usages des MILDA dont celle de C. PHILIPPE ((2016)  

dans son étude menée en RDC sur la problématique de l’utilisation des moustiquaires imprégnées 

chez les enfants de moins de 5 ans démontrent que l’apport de la MILDA dans les stratégies de lutte 

contre le paludisme pose un problème de choc civilisationnel entre les coutumes locales et la 

civilisation occidentale. Ce qui expliquerait le fort taux de reconversion de la MILDA dans la zone 

d’étude. 

Conclusion 

Le paludisme, dans son traumatisme provoqué au sein des populations, plusieurs stratégies de lutte 

ont été adoptées jusqu’à l’heure, parmi lesquelles, l’utilisation des MILDA dans la lutte anti-

vectorielle palustre. Des efforts sont consentis par les pouvoirs publics dans le but de barrer la voie 

à cette maladie. Ainsi, au Cameroun et comme partout en Afrique les campagnes de distribution des 

moustiquaires sont de temps en temps organisées. Mais force est de constater que ses efforts 

gouvernementaux sont rendus vains par les populations elles-mêmes. Celles-ci, au lieu de se 

protéger contre le danger environnant (piqures de moustiques) à l’aide des outils mis à leur 

disposition par l’État, préfèrent s’exposer à la transmission de la maladie en reconvertissant ces 

outils à d’autres fins. Ces pratiques nous amènent à qualifier ces agissements de « comportements 

suicidaires ». Certains, au lieu de couvrir leur lit des moustiquaires, préfèrent plutôt clôturer les 

champs agricoles et sécher les récoltes avec les MILDA reçues de l’État. D’autres, au lieu de piéger 

les moustiques porteurs de danger par l’imprégnation des MILDA, préfèrent au contraire piéger les 

gibiers dans leurs activités de chasse. Tous ces constats expliquent l’aggravation de la situation dans 

l’étendue du territoire national en général et dans la zone d’étude en particulier. BAKEBECK 

(2011, p. 13) quant à lui, a plutôt développé les facteurs explicatifs de la non-utilisation de la 

MILDA au Cameroun en évoquant les facteurs éducatifs, le statut matrimonial, le lieu de résidence, 

la religion, etc. En somme, quoique les populations soient elles-mêmes responsables de leur sort, on 

note tout de même que l’État devrait tenir compte des aspects socioculturels et les intégrer dans les 

systèmes de lutte contre la maladie. 
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